
LE SAMEDI

pour' lui dire une parole (le tendresse; ces
mîns placées oà s'enroulait uin rosaire, et
qui, jamais plus, ne se poseraient sur soni
front pour Ila bénjir.

Par les lamies d'une persienne, un rayon de
soleil venant dul ciel au lit (le la morte, sein-
blait être le chemin dle lumière qu'tavait, au
départ, suivi l'âme, de lat comtesse. Mais,
dans le paroxysme (le s:Q douleur, Mle (le
Guér-ande ne songeait encore à rien do ce (lui
peut consoler.

Sa poitrine se soulevait conuvulsivemnent.
Pauvre Germaine ! c'était ses premières

larmes, le premier déchirement (le son être.
Plus loin, Sûzel, venue pour veiller lit

morte, regardait sit fille avec amertume.
Comme ltétrangère était aimnéeL.Puis, à

petits pas, elle quitta le fauteuil où elle avait
passé la nuit, près de lat couche funèbre, et
timidement, prenant lat main (le Germaine,
elle y appuya longuement ses lèvres.

Aut contact de cette caresse les sanglots de
la .jeune fille redoublèrent, et entourant l'Al-
sacienne (le i-es deux bras:

-- Si vouis saviez, iluurinura-t.elle, si vouts
saviez, je soutire tant!..J'ai tout perdu!
J'ai perdum celle quii mn'aimîe le plue au muon-
<le. .. Je n'ai plus dle nière, ma pauvre Sûtzel,
je n'ai plus (le mère!. ..

Suzel la serrait avec violence contre a e
poitrine; (le grosses larmes roulaient sur sa

-volts n'avez Plus (le iirel! . fit-elle
avcc une expression dle voix déQchirante.

Oit accent si navrant et si dloux fit tres-
saillir Germaine. Ses yeux Laissés se reclevè-
rent sur ceux de son humble amuie, et bicun
souvenit dlepuis, dans son souvenir, elle revit
la douleur de ce retgard ;elle entendit la voix
déchirante répéter:

-V~ouîs n'avez pius dle mèere
Mais, ce jour-là, toute à son angoisse, elle

ne comprit en rien la signification (le ce cri
Wanonie. Toutes ses pensées étaient à la
morte. Elle nie la quitta pas ducrant les der-
nières heures passées à la villa, elle l'accom-
pagna fidèlemnent et sans faiblir au lieu dut
repos; elle lui (lit sur la tombe fraîche ou-
verte, non pas adieu, mais tit revoir! Puis,
épuisée, chancelante, éperdue, dlemiandlant à
Dieu <le mourir aussi, elle r-entra seule, toute
seule, dlans la villa dléserte.

Peui lie jours après, vint ce triste devoir,
porceux que lat souffrance a réellement at-

teints : le règlement îles affacires.
Nul ne contestait les droits de MllIe (le

Guérande, récemment dlevenue majeure, à
l'héritag-e paternel ; mai<s, Pour le lui assurer,
la loi réclamait diverses fotînalités, et le no-
naire venait d'annoncer sa visite à l'or-phe-
line.

Alors elle dlésira soustraire à son regaird
investigateur les (douloureux secrets <le sa
famille. Au milieu des titres de proprié,tés,
îles beaux de fermes, des actions et des obli-
'taltions le toutes soi-tes, se tr-ouvaient pln-
sieurs lettres (le lat comtesse, adressées à M.
(le Guéracnde.

Enfoncée dans le fauteuil qu'autrefois oc-
cupait sa mèî-d, lat tête iunclinée, G'ermnaine,
pensive et silencieuse, tout en relisant ces
umissives, songeait au passe.

-Je veux, se dit-elle enfin, brûler tous ces
témoins îles jours écoulés. Que tous ignorent
les fautes de uîon pèr-e. .. Maman, j'en suis
sûire, désire que l'oubli se fasse sut-ses dlou-
leur-s anciennes...* Elle at pardonné.

Et, mettant île côté une liasse (le billets
jaunis, elle ré.soluit île les.jeter à la filammiie.

Venanît alors aux papiers d'affaires, elle
voulut aussi se rendre un compte exacte (le
sa fortune, non clans une pensée initgressée,
Dieu sait quelle était sa générosité ; mais
plus elle serait riche, plus ses aumônes pou r-

i-aient êtr-e i iagIi fiqules. PuIis encor-e, soni
père et sat mîère étaient mîor-ts si raîpidlemîeunt
tous dIeux!

Cette muort soudlaine les avait elllpêchî5ýs dle
prencdre (les îleînièm-es clîspositioiîs, et GUer-
nuune v'oulait se fait-(, l'interpr-ète île leurs
dlésir-s : léguer quelq1 ues rentes, viagères à cie
vieux serivteuîrs -adlresser (le Pieux soliveC-
nirs au, amîies île -sa umèr-e. Elle feuilleftit
clonc les papier-s restés ilepoé,et s'eflor-
çait île comnpr-encdre cette langue, lin peil
m ystérieulse, (les boiliics île loi.

Elle n'en pouvait clouter- ; Ilu ireste. depuis
longtemps elle l'avait pn-e.sscntî, touite la for-_
tune cli comte (le Guéirande s'était eii,-louitie
(dans dle loIAles spculactionis. Le iallîemi'elix
s'était elot-cé île combler, par îles pîlaceecnts
hasar-deux, les brèch'es que ses Passions
avaient faites à son pîatr-ihmoine, et ces capi-
taux, placés sans tact, sans lucidiîté, avaient
été la 1p-oie le fripons habiles.

Mai.s si, dlu côté pte~rnel, lt r-uinîe était
comlèlte, dui uîoins lat fortune (.kt Mille deC
Guîérandle, sauvegardée pai- une séparation
dle biiens, tlenieurtit, inîtacte, con>sidériable.

Ger-miaine ser-ait î-iehce encore. biien trop1

ieille même relati veumenit à la simpliité (le
ses .oUs mais elle saîi iait flotl.eillenit emmi-
ployer- son Patim oine, oin tisai>t autour-
<l'elle bie» (les heureux.

Ayanît tr-ouv'é les r-enseignemuenîts désirés,
elle allait jete- àX lat filîne les Papiers muq-
tiles, lorsque ses yeux tombi èrent sur tine
dernièr-e enveloppe. Aussitôt elle r-ecounnut
l'écr-itur-e (ici mîédecinî île saf famillce, le iloe-
teur Latiie-. Elle aiumait cet Mutu, î1liit,
tant dle fois, le.; lettres avaienmt con.solé Miîne
(le Guér-andîe, et diont let sciece avatit retardté
pour l'agonisante l'amrr-vée de la mîort.

Glermnaine ouvrîit donc ]l lettre. Eleétait
adr-essée au coumte (le Gluérande. MNais, dès
les premîièr-es lgselle redrtessa lat tête, et
demleuri-a tremîblanîte, l'oeil agr-andli par l'étoîî-
nenient, par- l'épouvante.

Quel uîîystèi-e veîîîuit-el le cle découvrir ?~
C'étaîit hîorrîible, horr-ible I -.

-Non, c'est unt cauchemiar, (lit Ueî-miýiiaie
j'ai mal lu.
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